
onuerai avec < 
vous prouver

occa-
, . amitié. Je me flatte qu’il

n y aura pas les mêmes difficultés pour le revenu de 
mon doyenné que pour celui de M. de Cabanac. Vous 
ferez, messieurs, ce qu’il vous plaira et je serai content 
de ce que vous aurez réglé.”

Le nouveau doyen ne reçut ses lettres de nomination 
que le 1er juin ; il prit possession par procureur le 6 
octobre 1755. Voici ce qu’écrivait l’abbé de l’Isle-Dieu 
à Mgr de Pontbriand, le 30 mai précédent : “ Votre 
nouveau doyen, M. l’abbé de la Corne, n’a point encore 
son brevet. M. le Garde des Sceaux l’a arrêté, sur le 
prétexte que c’était à lui à présenter un sujet au Eoi ; 
mais cela ne fera qu’un retard de l’expédition, du 
moins à ce qui me parut dans le dernier voyage que 
j ai fait à Versailles. De son coté M. Machault écrit 

même prélat, le 5 juin suivant, pour lui dire qu’il 
avait “proposé au Eoi le Sr de la Corne... dont il a 
été rendu de tous les temps des témoignages avanta­
geux:.” Disons tout de suite que la stalle de M. de 
Lavillangevin fut donnée par l’évêque, le 17 août 
1754, à M. Gilles Cugnet. Le 6 novembre 1755, M. 
Piejre St-Onge remplaça M. de la Corne, et le 2 juin 
1758, M. Chs Ange Collet reçut le canonicat de M. 
Thierry Hazeur mort à l’Hôpital-Général. M. Collet 
fut le dernier chanoine nommé au 

Il faut maintenant revenir sur

au

Chapitre de Québec, 
nos pas et reprendre 

par ordre de dates les lettres des deux délégués du 
Chapitre, nous contentant de reproduire les ° 
les plus intéressants.

passages

Lettre de M .de la Corne, sans date, à M. de Lavillan­
gevin (1753) :

“ J’ai vu madame Hocquart qui est à Paris avec M. 
l’Intendant, elle m’a beaucoup parlé de vous et vous 
estime beaucoup. M. Hocquart ne paraît pas vouloir 
se mêler dans notre procès. Il craindrait de déplaire 
au Séminaire; en vérité il n’y peut pas faire grand
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